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grande majorité" d'ouvriers syndiqués.C'est la «listeBedouce».. •• tVoici les résultats du scrutin,dont le dépouillement
été des plus laborieuxta liste socialistevient en tête avec une moyenne

do 3,000 voix la liste radicale socialiste do" l 'an-
cienne municipalitévient en 2e ligne arroe- G.GpOj. ia
liste républicains Mvtiscctaire en 3e ligne avec ;•>«;;
la liste radicale do la Dépêche en 4e ligne avec ^Ouu;
la liste radicale Laurensen 5e ligne avec 2,500.

jl y a donc, ballottage.
Î~r-JiiMJt!r--t~q

HOU TELLES DU JOUR--

M. Loubet, pour la dernièrefois, a procédé ce ma-
tin à ses audiencesparticulières du lundi.

Le président de la Républiquea reçu iq vice-ans»-;
ral de Maigret, membre du conseil supérieur de- la
marine; les généraux Durupt, commandant la 33°
brigade d'infanterie; Voïiderscherr,commandant la
268 brigade de la même arme, et Camé, comman-
dant militaire du Sénat; MM. Ktobukowski, minis-
tre do France à Lima;, Lemaire, gouverneur des co-
lonies Huard, préfet do la Marne; Dardenne,préfet
de Loir-et-Cher; Mazeron, trésorier-payeur général
de la Creuse; Paul André, procureur do la Républi-
que à Rouen; Berchon, conseillerà la Cour de cas-
sation Granet, receveur-central de la Seine; Paul
Patté, secrétaire général des colonies; Sée, percep-
teur à Paris Hyéiard, préfet de la Nièvre Bascou,
préfet de la Charente; Boudier, trésorier-payeur
général du Doubs; du Chaylard, préfet du Morbi-
han Grimanelli, directeur de l'administration péni-
tentiaire au ministère de l'intérieur.

Le président dé la Républiquea également reçu
M. Georges Lesiour, président de la chambre de
commerce de Paris, qui était accompagnéde MM.
Léon Dubrujeaud, vice-président, G. Lefobvro, Ed-
mond Miclaud, G. Kester, membres du bureau de
lachambre.

M. Maurice Braïbant, conseiller général des Ar-
donnes, président du Foyer du soldat, a présenté à
M. Loubet Mme Louis Germond, fondatrice du
Foyer du soldat de Paris; MM. Rocheron,président
du Fuyer du soldat de Vincennes;Louis Blocq, vice-
président, à Toul, et Paul Romiily- M. Loubeta fé-
licité de son dévouement la fondatricede cette œu-
vre si utile.

Le banquet de la Société des anciens élèves des
écoles nationales, d'arts et métiers a eu lieu hier
sous la prudence de. M. Thomson. M. Fonteneau,
sous-directeur de l'enseignement technique, repré-
sentait M. Trouillot, le ministre du commerce. De
nombreux sénateurs et députés entouraient M.
Thomson.

Au dessert, M. Joabért, président de la société,
associe dans un môme toast M. Loubetet M. Fal-
lièî*©S'

Danssa réponse, M..Thomsona parlé de la loi de
juillet 1905 sur la réorganisation du corps des offi-
ciers mécaniciens.Il a. fait un long éloge de ce corps
qui a rendu de si grands et utiles services.

D'autres discours ont été prononcéspar MM. Hil-
lairet, Leblanc, Boutty, Colas, Rousseau et do La
Rochefoucauld; puis M. Thomsona remis les dis-
tinctions-suivantes

Officiera -d'académie MM. Chaussin, vice-prési-
dent de ia caissede secours; Ramas, membre du co-
mité Carmelle, président de te commission régio-
nale de Saint-Quentin; Panier, secrétaire do la com-
mission régionale du Creuset; Quéval, président de
la commissionrégionale de Calais..

En!in, au nom de la société,M Joubert a remis la
médaille d'argentdes anciens élèves des écoles des.

arts et métiers à M. Masson,trésorierde la commis-
sion régionale de Nancy.

Au déjeuner mensuel dé la fédération des indus-
triels ot des commerçants français, qui était présidé
par M André Lebon, et auquelassistaient deux cents
personnes, parmi lesquelles MM. Paul Doumer,pré-
sident de la Chambre des députés, l'amiral Gervais;
J Thierry, Pierre Baudin, Chapsal, Sayous, etc.,
le secrétaire général du comité central des arma-
teurs do Franco, M. Paul de Bousiers, a parlé do la
marine marchande allemande,et s'est attaché prin-
cipalementà faire ressortir son rôle dans le dévelop-
pement du commerce extérieur de l'Allemagne.

Le service le plus marqué que rende actuellement la
marine allemande à l'industrieet au commerce alle-
mends est de distribuer efficacementles marchandises
allemandes et de constituerteur profit une réclame
da premier ordre. Une nation qui confie au pavillon
étranger le soin de transporterses produits est dans
la situation d'une maison de commerce qui ferait faire
par une maison concurrente son service de livraisons.
Elle s'exposeraità perdre peu à peu sa clientèle qui,
n'ayant plus de contact avec elle, mais bien avec ses
concurrents, nouerait des relations avec eux.

Après l'exposé, de M. de Rousiers, M. André Lebon
a exposé que le sort des compagniesallemandes de
navigation était plus enviable que celui de nos ar-
mateurs, par suite d'avantages naturels, comme
par suite des facilités des chemins de fer et des ca-
Baux. ,•

Lo Cercle philanthropique républicainde l'Yonne,
depuis lo commencement de l»05, poursuit active-
ment l'oeuvre du groupement des sociétés provin-
ciales à Paris.

Le comité d'études nommé en mars dernier par
l'assemblée généraleest composé de représen'ants
do plus do 80 sociétés. Après l'étude do difieients
proiets qui lui ont été soumis par M. Paul Niel,
président de l'union, la commission a décide de de-
mander aux pouvoirs publics l'autorisation d'une
loterie nationale en vue de la constructiond'un hôtel
des sociétés régionales.

j.Le dossier nécessaireest établi avec devis et plans
à l'appui; il sera déposé incessammentpar M. Niel
entre les mains du ministre do l'intérieur..

LES GRÈVES

Notrecorrespondantde Marseille nous télégraphie

La situation à Salin-de-Girauda pris hierun ca-
yactèro de gravité exceptionnel.

Les ingénieurs, les employés de l'administration
et les contremaîtres des usines Solvay ont dû quit-
ter le pays et se sont réfugiés à Arles avec leur
femmes et leurs enfants. Ils ont abandonné leurs
domicile dans l'après-midi et, chargés do leurs

malles et de leurs valises, ils so sont rendus à la
gare de Salin-de-Giraud,escortés par la gendarme-
rie et suivis par les grévistes qui les conspuaient.

Ces derniers sont les maîtres du pays.
Lo sous-préfet d'Arles a demandé l'envoi de 300

hommes de troupe qui occuperaient les usines,
dont l'outillage industriel est évalué à plusieurs
millions. La cantine où se réunissentlea ouvriers
st qui est la propriété do la société Solvay sera
fermée dès demain. .m.d~o®a."FAITS DIVERSFAITS DIVERS

Lundi 12 février. La pression barométrique reste
basse sur toute l'Europe elle est inférieure à 745 mm.
sur la mer du Nord et là Provence.

Le vent est assez fort ou fort du nord sur nos côtes
de la Manche et de l'Océan; des mauvais temps d'est
sévissentau large de la Provence.

Des neiges et des pluies sont tombées dans le nord
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LA MUSIQUE

ta SociétéBach. L'œuvre de Bach. Les œuvres
vocales. Les œuvres instrumentales. *• Luuate
d'une Société Bach. Concert au Nouveau-Théâtre.

La symphonie en mi bémol de Mozart.

Une société s'est fondée à Paris, qui a pris le
nom de Société Bach: Paris suit ainsi l'exem-
ple de l'Allemagne et de l'Angleterre, où depuis
longtemps des associations puissantes se sont
formées pour rendre à, Bach les honneurs d'un p
culte spéciaLCelle qui vient de naîtrechez nous
est très petite et très modeste encore auprès de
ses grandes devancières, le Bach Choir ou la
Bachgesclkchaft mais les efforts et l'activité
du jeune musicien qui la dirige, M. Gustave
Bret. accroîtrontsans nul doute son importance
et ses ressources. Elle a fait déjà des progrès
notables dans l'interprétation orchestrale et
chorale des œuvres de Jean-Sébastien un pu-
blic de plus en plus nombreux suit ses séances;
espérons qu'elle continuera de s'étendre et de
se fortifier, et qu'elle deviendra un jour l'é-
gale de ses rivales étrangères.

La tâche qu'elle s'est proposée a une utilité
véritable. Non seulementà cause de la grandeur
et de la beauté extraordinaires de l'œuvre de
Bach mais aussi à cause du caractère particu-
lier de cette œuvre, qui consiste principalement
en cantates, motets, oratorios, pièces d'orgue,
c'est-à-direen musique d'église dontonne peut
former ie répertoirehabituel des concerts sym-
phoniques. Il est donc bon qu'une société existe,
4ont l'objet soit tout justement d'accomplir ce
qui est impossible aux concertsordinaires,et de
faire connaître Bach tout entier au public fran-
çais. Sans doute le vieux maître ne nous est
pas inconnu des associations musicales di-
verses ont fait entendre déjà maints de ses
ouvrages telles les sociétés chorales que
dirigeaient il y a. quelque trente ans Char-
les Lamoureux et M. Bourgault-Ducoudray,
telle la Concordia. telle la Schola Cantoram;

et l'ouest du continent; en France, elles ont été très
abondantes dans le sud,, où on a recueilli.39 mm- d'eau
à Marseilleet à Toulon, 26 à Biarritz; i! neige' ce ma-
tin en Provence et dans l'est

La température s'est abaissée sur nos régions; le
thermomètre marquait à7 heures 10° à Saint-P(5-
têrfshourç, 1° à Paris et à Nantes, 0° à ïoulouse,
+ S" à Alger, 9» à Cagliari.

On notait –7° au puy de Dôme, –8° au mont Ai-
gouaij Î0»' au pic dirMiflU J.

En France,dos averses tic pluie et de neigesont en-
core probables avec températureun peu basse.

A Paris, hier, température moyenne i°, supérieure
do 0°y à la normale (3H>.

A la tour Eiffel, maximum 5°91o 10 à 3 h. 30,du soir;
minimum 0°5 le 11 à 7. heures du matin.

Observatoiremunicipal (région PARISIENNE)

Le ciel est demeuré nuageux la journée d'hier, avec
de belles éclaircies.On observe quelques gouttes dans
la soirée.

Les vents soufflaient modérémentde sud à. ouest. Ce
matin, la nébulosité est plus forte, et les vents, plus
faibles, inclinent à l'ouest-nord-ouest près du sol vers
1,000 m. règne un courant de nord-nord-ouest assez,
lent.

La température a baissé, le maximum d'hier estpar-
tout voisin de 8°, et lesminimade ce matin s'abaissent
à 1°.

La pression barométrique se relève lentement;, elle
accuse, à midi, 750 mm. 6.

s

LA TEMPÊTE. On constate une certaine accalmie
dans les régions ouest, coïncidant avec le relève-
ment du baromètre mais en raison môme de ce
relèvement, survenant après une chute considéra-
ble, il est probable queanticyclone nous, réserve
quelques surprises.

La Méditerranée,hier encore, était fort mauvaise
pour la navigation. Tous les paquebots sont rontrés
au port avec des retards et des avaries.

Llsaac-Percire de la Compagniegénérale transat-
lantique, parti d'Oran le 8, a subi, partir des îles
Baléares, une véritable lutte contre la tempête dé-
chaînée.La drosse de son gouvernaila cassé,, et pen-
dantque les hommes de l'équipagetravaillaient avec
un grand courage à réparercette dangereuseavarié,
comme le navire gouvernait mal, ainsi que l'on peut
le penser,un paquet de mer s'abatit sur lui,:blessant
quatre hommes grièvement, trois matelots du bord
et un charpentier l'un a la,tôte fendue, l'autra les
côtes enfoncées, le troisième une jambe brisée, le
dernier de graves contusions. On dut encore s'esti-
mer heureux que ces infortunés n'aient pas été jetés
à la mer par l'énorme vague. Ils ont pu recevoirdes
soinsprovisoires à bord, et à l'arrivée ils ont été
transportés à l'hôpital de la Conception.

DeBône, en Algérie, on annonce que les pluies
diluviennesont inondé tous les environset détérioré
gravement les récoltes;la mer est démontée jusque
dans l'avant-port.

LA MI-CARêfiSE. L'élection de la reine des Halles a
eu lieu, hier soir, dans les salons du café du Centro,
121, boulevard Sébastopol,sous le patronage do la
société la Renaissance des Halles.

Mlle AlbertinoTalichet, âgée de vingt-quatre ans,
employée au pavillon des fruits et des légumes, et
demeurant 14, rue du Cloître-Notre-Dame,a été élue
par 142 voix sur 176 votants,ce qui est.une majorité
tout à fait exceptionnelle.

LES OSSEMENTSDE L'ÉGLISE SIllHT-ROCH. La commis-
sion du Vieux-Paris s'est réunie samedi, sous la,
présidencedu préfet de la Seine, et après un exposé
de M. Charles Sellier et sur une motion do M. G.
Lenotre, a décidé de déléguer l'un de ses membres
pour suivre les fouillesdestinéesà retrouver les res-
tes de Dugua Trouin, de Lenôtro, du grand Cor-
neille, du duc de Créqui, de Mlle do La Valliôro, etc.,
que l'on croit ensevelis sous les dalles de l'église
Salnt-Roch.

Le service des pompes funèbres a commencé,
avant-hier dans la matinée, à enlever une partie des
ossements. Cette opération à laquelle assistait lo
comte de Carford, petit-neveu de Duguay-Trouin
a été effectuéeà l'aide de grandes corbeilles en osier
à deux anses que l'on remontait pleines des sous-
sols et dont on versait ensuite la contenudans des
voitures fermées analogues à celles qui vont cher-
cher les cercueilsà domicile. Elle n'a donné lieu à
aucun incident. Un superbe peigne de femme, en
écaille, a été trouvé au milieu des débris. L'enlève-
ment des ossements continueaujourd'hui et se pour-
suivra probablement pendant la semaine. On éva-
lue, en effet, au chargement de plus de douze voi-
tures la quantité d'ossements que renferment les
sous-sols de la chapelle do la Vierge, et l'administra-
tion des catacombesne peut en recevoir que deux
par jour au maximum.

Relatons, au sujet des fouilles de Sain t-Roch, l'in-
tervention inattendue d'un chercheur de trésors, M.X. qui, averti par la voie des journaux, s'est
£résenté spontanément et gracieusement samedi à
M. de Carford pour l'aider dans ses recherches
« Gràce à un donnaturelet à une étude approfondie
de la science des « radiations», lui a-t-il dit, il m'est
aisé de découvrir les sources, les gisements miniers,
les trésors cachés et aussi les sépultures et les ca-
vernes souterraines. Je me mets à votre disposi-
tion. »

M. X. a recherché le cercueil de Duguay-
Trouin devant MM. de Carford, Minart, entrepreneur
de la fabrique de Saint-Roch,et quelques ecclésiasti-
ques, et. no l'a pas trouvé.

En revanche, M, Minart, que nous avons inter-

et les concerts dominicaux ont contribue pour
leur part à cette divulgation. Le Conservatoire,
au temps où il avait pour chef Jules Garcin,
a donné, grâce à l'initiativede cet excellent mu-
sicien, des auditions de la Messe en si mineur
et de la Passion selon saint Matthieu; M. Marty
a repris la tradition de son devancier, et a fait
entendre l'an dernier la Passion selon saint
Jean. Et depuis la fondation de ses concerts, M.
Colonnea inscrit une centaine de fois le nom
de Jean-Sébastien Bach sur ses programmes.
Tout cela est assurément quelque chose. Mais
si l'on compare la quantité des ouvrages que
nous connaissons à la quantité de ceux que
Bach a écrits, c'est encore bien peu.

Songez, en effet, que Jean-Sébastien, tout le
long de sa vie, a produit de la musique comme
un pommier produit des pommes, ou mieux,
comme une source épanche de l'eau,sans effort,
sans défaillanceet sans cesse. Le cataloguede
'Ses oeuvres, publié par les soins de la Bachge-
sellschaft. est une chose prodigieuse, devant
quoi 1'on demeure confondu.On y voit énumérées
cent quatre-vingt-dix-huitcantates d'églisepour
orchestre, chœuretsoli.Chacunede ces cantates
contient plusieurs morceaux de chant en solo,
des récitatifs importants,de nombreux chœurs
en forme de fugue ou en forme ,de choral;
quantité d'entre elles sont des ouvrages con-
sidérables, qui durent une heure ou plus, et
dont un seul suffirait de nos jours à la gloire
d'un compositeur, Après les cantates d'église,
viennent les cantates profanes elles sont au
nombre de vingtet une; elles traitent des sujets
les plus divers Hercule entre le Vice et la
Vertu, le défi de Phœbus et de Pan, l'éloge
du café; et pour la plupart elles sont de
proportions égales aux plus longues des
cantates d'église. Il y a huit grands motets.
Il y a trois oratorios oratorio de l'Ascen-
sion, oratorio de Pâques, oratorio de Noël;
et ce dernier, à. lui seul, remplirait une soirée.
Il y a un Magnificat, cinq Sancltis, cinq Messes
l'une d'elles, la messe en si mineur, est, avec la
messe en ré de Beethoven, la plus vaste et aussi
la plus belle que l'on connaisse. Il y a trois Pas
sions selon saint Lue, selon saint Jean, selon
saint Matthieu; celle-ci est une des œuvres les
plus colossalesde la musique entière.

Ce ne sont là que les oeuvres vocales; la
somme des œuvres instrumentalesestDênt-ètre

viewé ce matin, a tendu au « chercheur de trésors »
un piège innocent où il s'est laissé prendre. Pour
mettre a l'épreuvela science de M. il l'a con-
duit au milieu de la nefoù se trouventdeux tom-
beaux nue de récents travaux ont fait découvrir et
l'a prie do vouloir bien donner son opinion. Or,
chose inconcevable, la verge mystique de M. X.
a vainement passé et repassé au-dessus des dalles
où se trouventles deux, très authentiques sépultu-
res. La commissionétait fixée.

COLLISION DE TR.MnWS. A onze heure trente, une
voit'ire des tramways nogehtais, qui se dirigeait
vers la place de la République,a tamponnéavenue
de la République,à l'anglede la rue des Trois-Bor-
nes, lo tramwayEst-Parisien allant vers Pantin.
Sept voyageurs ont été légèrement blessés.

CADAVRE HECOHHU. Sous ce titre: « La peur de la vprison », nous avons raconté, dans nos numéros v
des 8 et 9 février, la tentative de suicide commise
par une jeune femme arrêtée pour vol dans un
grand magasin avoisinant le Pont-Neuf. Pour
échapperà l'agent qui la conduisait au commissa-
riat du quartier Saint-Germain, elle s'était jetée
dans la Seine. Repêchée presque aussitôt par des
gardiens de la brigade fluviale, elle succombait
malheureusement quelques instants après et son
cadavre était transporte â la Morgue.

L'identitéde cette femme a été établie hier. C'est
une nommée Jeanne Pluvion, âgée do trente-cinq
ans, ancienneemployéedans un important magasin
de confections, et qui- se trouvait depuisun mois
sans travail..Elle demeurait 55, rue d'Angoulômeet
a été reconnuepar aon logeur.

DISPARUE AU COURS D'UNE TRAVERSÉE. Au moment
où le steamer France,qui fait le serviceentre Dieppe
et l'Angleterre, arrivait, samedi soir, à Newhaven,
le personnel du bord constata l'absenced'une voya-
geuse do 3° classe. Des marins et des passagers
l'avaientvue à plusieurs reprises, pendant la tra-
versée, monter des cabines et se promener sur le
pont.

Le voyage avait été assez mouvementé, au moins
durant les deux dernières heures. Une tempête fu-
rieuse. avait secoué le steamer, retardantsa marche.
Dans le désarroi causé par l'ouragan, la voyageuse

une femme de quarante-cinqans, vêtue simple-
ment, mais très correctement est-elle tombée ac-
cidentellement à l'eau ou s'est-ellevolontairement
noyée ? On ne sait:

Dans une des cabines de 3" classe, on a retrouve
ses bagages un petitsac contenant de menus objets
de toilette et un billet do 3e au dos duquel étaient
écrits ces mots: « Mario Lipkine, hôtel Soufflot,
Paris. »

A cette adresse, on déclaraque Mme Marie Lip-
kine occupait en effet, depuis le commencementdo
novembre, un petit appartement.Femme d'un ingé-
nieurrusse habitant une petite ville de la frontière
russo-allemande,elle était venue à Paris pour y
installerses filles, qui voulaient parfaire leurs étu-
des en France. L'aînée de ces jeunes filles, âgée de
vingt ans, suit les cours de l'Ecole de médecine;
l'autre, âgée de dix-sept ans, est inscrite à la faculté
des lettres et à la faculté de droit.

Tandis que leur mère se rendait on Angleterre,
elles étaient parties do leur côté en villégiature avec
des amis de leur famille.

DRAME PASSIONNEL. Samedi soir à Béziers, un
chauffeurd'automobile, de nationalité autrichienne,
nomméJules Helwig, au service de la famille Vien-
net, qui appartientà la'haute société biterroise, pé-
nétra par escalade dans la chambre de Mlle Viennet,
âgée de dix-huit ans. Comme cette dernièreappelait
au secours il tira sur elle trois coups de revolver, la
blessant à la poitrine et au bas-ventre. Il s'est en-
suite fait sauter la cervelle.

Une seule des blessures de la jeune fille présente
de la gravité.

INFORMATIONS DIVERSES
L'assemblée générale annuelle des membres de la

Ligue des contribuables aura lieu mercredi prochain,
à neuf heures du soir, dans la salle des Ingénieurs ci-
vils, 19, rue Blanche.

M. Jules Roche, ancien ministre du commerce, dé-
puté, président de la Ligue dos contribuables, pronon-
cera un discours.

On peut se procurer des invitations au secrétariat
de la Ligue des contribuables, 20, rue Drouot, à Paris.

Le deuxième dîner do l'Association des anciens
correspondants de guerre a eu lieu samedi soir, sous
la présidence de M. Lockroy.

Les membres de l'association ont chargé leur bu-
reau, MM. Lockroy, président; Paul Ginisty, vice-
président Georges Fillion, trésorier; RaymondRe-
couly, secrétaire 1° de poursuivre la création d'une
caisse de secours; 2° de se mettre en rapport avec les
correspondants de guerre étrangers pour essayer
d'établir, par voie d'entente internationale, les droits
ainsi que les obligationsprécises des journalistes atta-
chés aux états-majors des armées en campagno.

Mlles Ventura, Gladys-MaxhanceetFarna,dcl'Odéon,
qui assistaientau dîner, ont dit, au dessert, des poésies
très applaudies.

Les amis de Willette lui offrent un banquet à
l'hôtel Continental, le 20 de ce mois (huit heures), sous
la présidence d'honneur do M. Dujardin-Beaumetz.
Les dames sont admises. Prix du banquet 10 francs.
Prière d'adresserles adhésions à la direction de la
revue l'Art et les artistes, 173, boulevard Saint-Germain
avant le dimanche 18 février.

TRIBUNAUX
La rupture du contrat de travail et le

préavis. La chambre civile do la Cour do cassa-
tien a rendu dans une de ses dernières audiences
l'arrêt suivant

La Cour,
Vu l'article 1780 du Code civil;
Attendu que dans le contrat do louage de services

fait sans détermination de durée, les parties sont li-
bres de fixer le délai qui devra exister entre la décla-
ration du congé ou du départ et la cessation etlectivo
dutravail; qu'elles peuvent même convenir ou il ne
sera observé, de part et d'autre, aucun délai de pré-
venance et écarter ainsi l'application d'usages contrai-
res que la convention quo l'article 1780 déclare nulle
est celle par laquelleles parties renonceraientd'avance
au droit éventuel de demander des dommages-intérêts,
en cas d'exercice abusif du droit de résiliation du con-
trat, de la part d'un des contractants;

Attendu que le jugementattaqué constate qu'en ré-
ponse à l'action en dommages-intérêts intentéepour
brusque congédiement contre Parra par son ancien
ouvrier Mazoyer, lequelavaitété engagé pour un temps
indéterminé, le demandeur en cassation a excipé des
dispositions d'un règlement d'atelier affiché à la porte
de son usine, et aux termes duquel chacune des par-
ties était libre de romprele contratde travail sans au-
cun préavis

Attendu que sans rechercher si l'allégation de Ma»
.zoyer, qui prétendaitn'avoir pas connu ce règlement,
était exacte, et sans releveraucune faute à la charge
de Parra, la conseil dea prud'hommes a repoussé le
système de défense de ce dernier et l'a condamné à
des dommages-intérêtspour inobservation du préavis
de huitaine en usage dans l'industrie des parties, par
l'unique motif de droit que la clause dont il se préva-
lait seraitnulle aux termes de l'article 1780 du Code
civil; en quoi le jugement attaqué a faussement ap-
pliquent par suite violé le texte de loi susnommé;

Par ces motifs, casse la jugement rendu le 23 août
par le conseil des prud'hommes établi à Paris pour le
départementdela Seine et pour l'industrie des pro-

plus énorme encore. Quatre ouvertures pour
orchestre, six concertos dits « brandebour-
geois » pour divers instruments, neuf concer-
tos pour un piano, trois concertos pour deux
pianos, deux concertos pour trois pianos, un
concerto pour quatre pianos, quatre concertos
pour violon telle est la part de la musique or-
chestrale.Voici celle de la musique de cham-
bre six sonates pour violon seul, autant pour
violoncelle, neuf sonates pour piano et violon,
six pour piano et flûte, trois pour piano et vio-
loncelle, trois pour piano et deux instruments.
La musique d'orgue remplit neuf volumes de la
grande édition de la Bachgesellschaft, qui con-
tiennent deux cents pièces, parmi lesquelles
quarante-six seulement, les « petits préludes »
en plain-chant, sont de faible importance
toutes les autres, les préludes et fugues, les
toccatas, les fantaisies, les sonates, sont des
compositions d'une ampleur singulière. Et
douze volumesenfin sont consacrés à la musi-
que de piano, qui se compose d'environ trois
cents pièces, et qui comprend des recueils
illustres, comme le Clavecin bien tempéré.
Vous conviendrez que nette somme incroyable
d'oeuvresa de quoi découragerles kâpellmeis-
ters et les amateurs de musique. Une société de
concertsqui veut, comme elle le doit, fairedans
ses programmesune place égaleà tous les maî-
tres, ne peut guère ouvrir ses portes toutes
grandes à cet océan de musique;elle seraitaus-
sitôt submergée. Et si elle ne fait qu'entre-bâil-
ler la porte, ce n'est pas assez pour donnerau
public une idée juste et complète de l'art et du
génie de Jean-Sébastien. Il faut à un tel homme
l'activité tout entière d'une société exclusive-
ment dévouée à son culte.

Pour justifier la fondation et l'existence à
Paris d'une Société Bach, je n'ai voulu vous
parler jusqu'ici que do la grandeur de l'œu-
vre du maître; il n'est pas besoin que je vous
parle de sa beauté. Rappelez-vous cependant
que cette œuvre infinie est aussi diverse qu'elle
est vaste; qu'on ne connaît point Bach lors-
qu'on ne connaît que quelques-unes de ses com-
positions que chacune d'elles révèle surluiquel-
que chose d'ignoré;que non seulement il n'a pas
écrit une page qui ne soit admirableparla plé-
nitude, la richesse et la force de la substance
musicale,mais que dans les cantates les plus
Tpnrip.«tflj» et les dIus dénuées d'apprêt on vnît

duits chimiques, et renvoie devant le conseil des i<
prud'hommes de Versailles. 1

A la suite de cet arrêt, la commission de la cham- ¡

bre syndicaleouvrière textilede Roubaixeten virons
vient de faireplacarderune affiche protestantcont.ro
la mesure prisepar les patrons, et consistanta faire
signeraux travailleurs une sorte de contrat qui Te- j

tire à ces derniers tout droit de réclamation en cas
de renvoi sans prévenance. i

La chambre syndicale invite les ouvriers à signer
les feuilles do pétition qu'elle va mettre en circula-
tion pour tenter d'obtenir du Parlement le vote
d'une loi sur la prévenance réciproque et obliga-
toire.
l'un, n" | ^ala^iu««Lj«^MaaBa!flCTMW^*™w™^'TJêrë>tfi«Mgreaga«gieaMSgffigEC3»s«gaCT«i
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NECROLOGIE

Les obsèques du cardinal Perraud auront lieu
jeudi prochain, à neuf heures et demie. Elles seront
présidées par le cardinal Coullié, archevêque de
Lyon, primat des Gaules.

L'évoque d'Autun.ayant manifesté avant de mou-
rir le désir d'être enterré à la chapelle de la Visita-
tion à Paray-le-Monial, le sous-préfet a fait savoir
qu'il ne s'opposaitpas au transfert^ mais qu'il en ré-
férait au ministre pour l'inhumation dans la cha-
pelle.

Voiciquelques-unsdes télégrammesreçus àl'évô-
ché d'Autun.

Du cardinal Richard « Profonde douleur,prière
ardente en communicationavec le diocèse d'Autun
pour deuil de l'Eglise. »

Du cardinal Coullié « Douleurprofonde, condo-
léances respectueuses. Dieu aidant, je serai jeudi à
Autun. »

De M. Gaston Boissier, secrétaire perpétuel de
l'Académie française « Recevez expression de mes
regrets et de ceux do l'Académie au sujet de cette
mort cruelleet inattendue. »

On nous annonce de Budapest la mort, à l'âge de
soixante et onze ans, de M. Ant.-E. Horn, qui fut
pendant vingt ans directeur du Journalde Saint-Pé-
tersbourg. Né à Vag-Ujhely (Hongrie) en 1834, il
s'engagea en 1849 dans les honyods et prit part à
la guerre pour l'indépendance.Après sa libération
du service militaire, il vint en France et fit ses dé-
buts dans la presse française et allemande. En 1860,
il était appelé en Russie pour collaborer au Journal
de Saint-l'étersbôwg dont il devenait directeur en
1871. Il occupa ce poste avec distinction jusqu'en
1890, époque à laquelle il se retira à Budapest. Pen-
dant son séjour en Russie, il avait collaboré à la
revue de Katkof et à quelquesrevues allemandes.
Depuis qu'il avait pris sa retraite, il publiait des
aruciesv sur los questions économiques et financiè-
res hongroises, dans le Journal des Débats, le Jour-
nal des Economistes,la Revue politique et parlemen-
taire la- iievue de Paris, etc. Il était l'oncle de notre
collaborateurM; Emile Horn.

Nous avons le regret d'apprendre lamort dans sa
trentième année,du docteur Jean Rabier, fils de M.
"Elle Rabier, directeur do l'enseignement secondaire
.au ministère de l'instruction publique.

Les obsèques auront lieu à Bergerac le jour n'en
est pas encore fixé. Il ne sera pas envoyéde lettres de
faire-part.

On annonce la mort dans sa quatre-vingt-troi-
sième année, do M. Charles Pronnier, ingénieur
civil, ancien directeur do la Compagnie du touaga
de la Basse-Seineat de l'Oise capitaine du génie
auxiliaire pendant le siège do Paris, chëvalief.'do laLégion d'honneur..®m.

*F HZ DÊJ .À. T IR/ El S

On sait qu'après la jolie comédie de M. Picard^
Jeunesse, l'Odéon donnera Glatigny, pièce en vers
en cinq actes et six tableaux, de M. Catulle Mondes.

La distributioncomplèteet définitive des rôles n'a-
pas encore été donnée. La voici

Albert Glatigny, MM. Tarride; MonsieurCourbet,
Dorival Jean-Mourieux,Janvier;le vieux Glatigny,
Darras; un jeune homme, Laumonnier; Paterne
Béchut, Cazalis; Canuche,Liser; Tassin, Escoffier;
un rapin réaliste, Maxudian Monsieur de Girar-
din, Brou; Salangane, Pillot; un député, Perret;
un journaliste, Cari Bac; un secrétaire, Bécard un
autre secrétaire, Bécard Gredelu, Duparc un capi-
taine en retraite, Taldy; Michel Lecoing, Terrier;
Pelloquet, Rézal ;Néraut, Ferrier;un élève de l'Ecole
des beaux-arts, Peyrière Olivier Métra, Juvenet;
un valot, Webor un moissonneur, Valbel un bou-
tiquier du quartier, Cami; un facteur, Delangte;
marmitons et garçons de café.

Cigalon, MmesThomassin,spécialementengagée;
Lizano, Marguerite Brésil, spécialement engagée
Emma, Belianger; la princesse d'Elfo, Ventura;
Zoé Loviou, Suzannede Behr; la dame du comptoir,
Lunéville Fillo de l'air, do Miramon Rosa Lher-
bicr, Lambert Sauterelle,do Pouzols un bas-bleu,
Horden l'habilleuse, Acézat Mme Andral, Livry;
HortenseClampon,GabrielleRosé; Frisette, Brassy;
Nini Perlès, Lutzi Adèle de Morency, Dulac.

Soit 26 rôles d'hommes et 17 rôles de femmes, en
tout 43 rôles.

Co soir:
Au théâtreMolière, relâche pour répétition d'ensem-

ble du nouveau spectacle, dont la répétition générale
aura lieu demain dans l'après-midi.

La centième représentation de la pièce de M. Ai-
card, le Père Lebonnard, avait été donnée à Londres;
la cent unième a eu lieu avant-hier à Nantes au profit
de l'Union des Femmes de France. De même qu'à Lon-
dres, M. Silvain, dans le rôle du père Lebonnard, a
été longuement acclamé.

La semaine prochaine, dans un dîner intime, le so-
ciétaire de la Comédie-Françaisefêtera la centième re-
présentation de l'ouvrage de son ami.

M. Dujardin-Beaumetz,sous-secrétaire d'Etat, a fait
savoir hier à M. Silvain qu'il assisterait à cette fête.

Le théâtre des Variétés donne irrévocablement ce
soir, demain et après-demain les trois dernières repré-
sentations de la pièce de M. do Croisse!, le Bonheur

>
mesdames

A la Porte-Saint-Martin,la célèbrepièce de Dumas
père, Vingt ans après, continue d'attirerchaque soir un
publicnombreux le succès est égal pour l'ouvrage et
ses interprètes,Mlles Brille, Barat, MM. Dulac, Léon
Noël, Marié de l'Isle, etc.

Au théâtre du Grand-Guignol, le succès de Nit-
chevo et d'Aristide retarde encore de quelques jours
l'apparition du nouveau spectacle.

A la Scala, la Tournée des grands-ducs, la nouvelle
fantaisie à spectaclede MM. de Gorsse et Nanteuil, pas-
sera cette semaine elle ne comportepas moins de 80
rôles.

Au Casino de Paris,il y aura rencontre prochaine-
ment entre Fukurku, champion des samouraï japo-
nais, et Pietro II, l'un des vainqueurs du dernier cham-
pionnat de lutte.

La Société des matinées musicales et populaires,
sous la direction de M. A. Luigini, donnera sa neu-
vième matinée au théâtre de l'Ambigu, le mercredi
14 février 1906, à 4 heures 1/2, avec le concours de M.
Louis Diémor, Mlle Darcéy, M. David Bevriès, Mme
Astruc-Doria, M. Georgesde Lausnay.

MM. Xavier Leroux et Catulle Mendès ont reçu
de Genève la dépêche suivante, qu'ils nous commu-
niquent 44.Heureux vous annoncer première représentation
triomphale de la Reine Fiammette. Succès sans préoé-

soudain apparaître, éclater quelque morceau
stupéfiant par l'audace, la nouveauté, l'impré-
vu de sa forme, ou saisissant par l'attendris-
sante intensité de l'émotion; rappelez-vous qu'il
n'a jamais, ou presque jamais, parlé pour ne
rien dire, et que si chez la plupart des musi-
ciens un thème de fugue n'est qu'un thème de
fugue et rien de plus, pour lui un thème de
fugue a toujours été l'expression, joyeuse ou
grave, d'une pensée ou d'un sentiment. Rap-
pelez-vous simplement ces faits élémentaires
(car vous pensez bien que je ne prétends pas
ici définir la beauté de la musique de Jean-Sé-
bastien), et vous commencerezà concevoir l'uti-
lité, presque la nécessité d'une Société Bach.

Cette jeune société, qui date d'hier, com-
mence à peine d'exécuter son formidable pro-
gramme. Mais elle a déjà fait entendre plu-
sieurs oeuvres intéressantes diverses cantates
sacrées, entre autres l'admirable Herr, wie du
willst; l'unedes plus curieuses cantates profa-
nes, le Choix f Hercule; deux des concertos
brandebourgeois, dont l'un, en fa majeur, écrit
pour quintette h cordes, hautbois, basson et
cors, a un équilibre et un mélange de timbres
instrumentauxvéritablementdélicieux; un des
concertos à deux pianos, merveilleusement joué
par M. Diémer et par M. Casella,Et la Sociétéa
produit devant le public parisien un ténor alle-
mand, M. Walther, qui s'est fait chez nos voi-
sins une renommée particulière, et qui passe
parmi eux pour l'undes meilleursinterprètesdu
maître. Il est vrai que M. Walther possède sur
ceux de nos chanteurs à qui il arrive d'interpré-
ter Bach une très grande supériorité tandis
qu'ils n'ont aucune idée de la façon dont il faut
chanter du Bach, tandis qu'ils le chantent au
hasard, tantôt comme si c'était du JFLossini, et
tantôt du Wagner, M. Walther s'est formé une
idée précise du style qui convient à la musique
du granàjcantor il s'est fait un style particulier,
défini et homogène. C'est à merveille. Le
malheur est que ce style est déplorable, tout
rempli de la plus fâcheuse afféterie, de la plus
fade sentimentalitéallemande, plein de pianis-
simos soupiréset filés, de toutes sortes d'effets
de voix qui s'accordent aussi mal que possible
avec la force, la simplicité et le naturel profond
de la musique de Bach. Mais de ses défauts mô-
mes on peut tirer d'utiles leçons, et si nos chan-
feursauraient tort d'imiter M. Walther, ils au-

dent pour l'œuvre et les interprètes. Que n'étiez-vous
là pour entendre vingt chaleureux rappels à vous
adressés I On vous attend'pour vous- fêter.– Hikîubt. »

SPECTACLES DU LUNDI 12 FÉVRIER

Opéra, 7 h. 3/4. Sigurd. Mardi, relâche.
Français,8 h. 3/4. En Visite. Le Duel.
Opérâ-Comique,8 h. \\L La Coupe enchantée.

Les Pêcheurs de Saint-Jean.
Odéon, 8 h, 1/4. Louis XI.
Vaudeville, 8 h. 3/4. Minerve. Le Péril iauna.
Gymnase, 8 h. 3/4. La Rivale. La Rafale.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. 1/2. Le Frisson de 1 aigle.
Variétés,8 h. 1/4. Pierrotà la plage. -Le Bonheur,,

mesdames!
Porte St-Martin,8 h. Vingt ans après.
Renaissance, 8 h. 1/2. L'Invité. Au Petit Bonheur.

Les Hannetons..
Gaîté, 8 h. 1/2. L'Héritage d'Yvette. Les Oberlé.
Athénée, 8 h. 1/2. Le Captif. Triplepatte.
Douff -Parisiens,8 h. 3/4. Joséphine venduepar ses soeurs
Châtelet,8 h. 20.- Les 400 coups du diable.
Palais-Royal, 8 h. 3/4. Ce bon Titien. La Grimpette.
Ambigu,8 h. 1/2. La Grande Famille.
Nouveautés,8 h. 1/2. M' l'Adjoint. La Petite Mme Dubois.
Th. Antoine,8 h. 3/4. Vieil Heidelberg.
Folies-Dram-, 8 h. 1/2. Un Constat. –Une veine de.
Th Molière, 8 h. 3/4. Chichette. Le Blé de Lune.
Cluny, 8 h. 3/4. Herniancea de la vertu. Francs-Maçons!
Déiazet. 8 h. 1/2. 11?. ou Klle?. Tire au l'ianc!
Grand-Guignol,9h.Tél.22fi-3i.Mme Pucelet. Le Coupdes

bibelots. Aristide. Cheminde ronde. Nitchevo.
Olympia, 8 h' 1 /2. Attractions. Paris-Fôtard.
Boîte a Fursy.Tél.2S5.1o.LesMentonsbleus,deCourteline
Folies-Bergère,8 h. 1/2. La Revue des Folies-Bergère.
Casino de Paris, 8h. 1/2- Revuedu Casino. LesSamouraï.
Scala, 8 h. 1/2. La Revue de la Scala.
Parisiana, 8h. 1/2. La Princesse des flirts.
G*" Magasins Dufayel. De 2 à 6 h. Attractionsvariées.

Concert Buffet-Glacier. Fermé le dimanche.
Moulin-Rouge. Tél. 508-63.Spectaclenouveau,attractions
sensationnelles.Balàgd orchestre,quadrillesexcentriq.

Pal.deGlace,de2à7h.etde9h.àmin.Patin. sur vraieglace
Nouv. Cirque, 8 h. 1,2. Gd Cirque russe. Sibérie.
HippodromeBostock.8h.1/2.Tél. 525.55. Matinées jeudis,

dim.,fôtes,2h.l/2.Circus-Music-Hall.Fauves.Variétés.
Cirque d'Hiver,8h. 1/2. Le Million de la cantinière.
Mus. Grévin. Le Siège de Port-Arthur. Les Catacombes

romaines. Le Cirque.L'actualitépMecinématogrjiphe.
Jardin d'acclimatation. Ouverttous les jours.
T* Eiffel. midi à lanuitjusqu'au 2°ét. p»escalier.Prix 1 1.

SPECTACLES DU MARDI 13 FÉVRIER,

Ooéra, relâche. Mercredi, 8 h. Faust.
Français, 8. h. 1/2'. Le Parasite. On ne badine pas

avec l'amour..
Opéra-Comique, 8 h. CavalleriaTusticanai. La, Via

de bohème.
Odéon, 8 h. 1/2. Jeunesse.

(Les autres spectacles comme lundi)
1W,7Y!®o lo~s~o

LIBRAIRIE
Ma viemilitaire (1800-1810),« Journal » de Chevillet,

trompette au 8° chasseurs, publiépar M. G. Chevil-
let, son potit-ïils, et dont Henry Houssayea écrit
l'éloquentepréface; Au temps passé, de M. A. Mé-
zières, de l'Académie française; la l'erreur blanche,
de M. E. Daudet, récit vivant, impartial et bien do-
cumenté de& événements qui se déroulèrent dans le
midi de la France durant les Cent-Jours, tels sont
les trois volumes nouveaux que met en vente la
librairie Hachetteet Cie dans sa Bibliothèquevariée
à 3 fr. 50. (Voir aux annonces.)

AVIS ET COMMUNICATIONS

LETTRE^ OUVERTES
Pour; les Dyspeptiques,les EczémateuxyPpq

MOESîeurle Prmessocu Jacquemin,
à Malztioilla, près Nancy (M.-et-MoselIeî

Atteint d'une affection. -d'estomac rebelle à
tous les traitements' classtijuea digestifs!
pepsine, pancrèaUne, malttna, à tous les
amers,à tous les absorbante, etc., seul votre
fermant da raisins in'a donné a'eaicellents
résultatsqueje suis lieureucadeooub signaler,
en vous priant de vouloir bien m'en faire
pctroenir un nouceatt, grand flacon.

Agréez, Monsieur, mes salutations
empressées. A DUGNAS,

Pharmacien
à OUlwgued(Puy-de-Dàmo).

Monsiourfe ProfesseurJaoquemin,
Merci mille focs, quolquïun peu tard,. dt4

flacon de ferment la raisins qwi bous aoaôbienooultt. m'enooyerpour Madame C. Sa
gastrite aiguë a disparu, les digestions
sont bonneset l'appùtitest revenu peu d peu.Merci

Veuillez agréer,Monsieur, mes salutations
0. CHEMIN,Pftsrmao/an

h Cnon-sur.Indi'0 EIiKlrc).

Monsieur le ProfesseurJacquemin,
Seriez-vous wses bon pour m'enooijer un

nouoeléchantillonde ferment purde raisins-:la premier a produit un excellent effet cheU
une femme atteinted'ecséma d la jambe,

Agrées:, Monsieur, mes salutations
distinguées. Docteur Palissot, •

à Rouoy (Nord).

Préconisé par le Corps Médical tout entier tant en
France qu'à l'étranger, l'éloge du ferment du raisins
au professeurJacqueminn'est plus à faire. Employé
avec un égal succès dans les cas do maladies de peau,
de diabète, de maladies d'estomac-et de rhumatisme,
le ferment^acqiieminest un produit réellementscien-
tifique, ce qui lui vaut sa grande vogue actuelle.

Dans un but de vulgarisationhumanitaire, l'Institut
Jacquemin enverra le Ferment de llaisinsfranco de
port et d'emballage.

Dépôts du Ferment pur de Raisim, à Paris, Phar-
macie Métropolitaine,32, Faubourg-Montmartre(Télé-
phone {41-48), et au Laboratoire Paillard-Ducaite,
8, ptace de la Madeleine, et 26, rue des Francs-
Bourgeois (Téléphone 2S4-S7).

FÊTES DTJ CARNAVAL
BILLETS D'ALLER ET RETOUR

A l'occasion des Fêtes du Carnaval, les coupons de
retour des billets d'aller et retour délivrés à partir du
24 février 190G, seront valables jusqu'aux derniers
trains de la journéedu 28 février.-

Sur le réseau de l'Etat, les dates respectives sont le
20 février avec validité jusqu'au l01 mars.

SPOKT
Pau. Vinceimea

Las sportsmen qui ont cru trouver à Pau une tem-
pérature plus douce et plus clémente qu'à à Paris n'ont~MMMM~WWmMwe ~B~mA

L'ouïe vous est rendue aveo
LE HOE-TiPHONE ^URiOUIJIBnE

Merveilleux appareil acoustique, parfaitement dissimulé, lequel permet aux oreilles

les. plus rebelles de percevoir instantanémentles plus faibles sons.
BroQixvire ftaxioo.

FRANCK-VALÉRY,Ingénieur» 25, boulevard des Capucines, Paris,

raient raison de s'efforcer, ainsi que lui, mais
avec un goût plus sûr et un sens plus juste,
d'interpréter la musique de Bach de façon ex-
pressive et significative.Tels sont la raison d'ê-
tre et le.labeur de la Société Bach. Il faut souhai-
ter qu'elle vive et qu'elle, prospère elle a de la
besogne pour les siècles des siècles.

Hier, M. Colonnedonnait une deuxième au-
dition de la symphonie de M. Enesco, dont je
vous ai dit récemmentla valeur singulière, et
la première audition d'une mélodie de M. Guy
Ropartz. Je ne vous en puis rien dire M. Che-
villard exécutait à la même heure une œuvre
nouvelle d'un musicien dont le nom n'avait en-
core jamais paru sur les programmes des con-
certs dominicaux;,et en pareil cas, lorsqu'il faut
choisir entre les productions inédites de deux
artistes inégalement-célèbres, c'est au plus in-
connu qu'on doit donner la préférence, à moins
que l'ouvrage de l'autre ne soit d'une impor-
tance exceptionnelle. C'est pourquoi je suis allé
hier entendre la Cloche fêlée,poème symphoni-
que de M. Pecoud. Ce poème a pour texte une
pièce de Baudelaire « 11 est amer et doux.
D'écouter, près du feu qui palpite et qui fume
-Les souvenirs lointains lentements'élever
Au bruitdes carillons. Bienheureusela cloche
au gosier vigoureux. Moi, mon âmeest fêlée.» a
Textedont le choix s'explique assez mal sim-
ple image, simple allégorie sans mouvement et
sans évolution,qui ne fournit à la musique l'oc-
casion d'aucun développement et d'aucun pro-
grès. Aussi n'y a-t-it ni progrès ni développe-
ment dans la composition de M. Pecoud. D'un
bout à l'autre du morceau, le même thème se
répète, varié uniquement par la diversité, des
rythmes, des harmonies et des combinaisons
instrumentales.Cela fait une œuvre assez mo-
notone et assez inerte. Mais la musique n'en est
pas vulgaire ni déplaisante le sens harmo>-
nique et le sens orchestral y sontassez raffinés,
etle sentimentn'y manque pas de poésie. Je
regrette seulementque l'auteur ait représenté
par une cloche, une cloche matérielle, la cloche
allégorique de Baudelaire il y a là, à mon gré,
une sorte de contresens. Après le poème de
M. Pecoud, on a entenduM. Alfred Cortotjouer
de façon superbementample et délicate tout à
la fois les Varimiom sumpàornattes de César
Franck-

pas été fécampensésr hier la pfttfe et la neige son£
tombées1à Pau pendant que le soleil éclairait l'hippo»
drotnedeVincennes.

A Pau, lo prix Ga<ston-Phœbu3 (steeple-chase,han-
dicap, 10,000 fr., 'i-.QOO m.) a été gngnépar l'écurie Lieux*
tout à fait en forme; Pensa (Loutb)'a battu d'une tête
Cymbalier,au comte de Gherisey 2°, Kan, son cama-
rade de box, 3°, et neuf autresconcurrents. Pari mu-
tuel unifié 12 francs.

L'autre steeple, prix do la Société des steeple-chases
de France (2,600 fr., 3,400 m.), est revenu à Grace Dar->
ling, àM. Thiébaux (Holt), battant Novare 2», Dorval 3e.

Pari mutuel 14 francs.
Les courses de haies ont été remportées
Le prix du Bois (2,000 fr., 3,200 m.) par Maidquze, K

M. de Juge (Salamagnon), battant Duc du Maine 2\
Portugaise II 3«. Pari mutuel 12 fr.

Le prix du Pont-Long (5,000 fr., 3,500 m.) par Diego,
à Mme Procureur (Duïfy), battant Fleur d'Avril 2«,
Microbe 3°. Pari mutuel: 22 fr.

A Vincennes, les épreuves au trot monté ont été ga-
gnées

Le prix de Vfiecresnes (2,000 fr., 2,800 m.) par Cf-
rilla, à M. Chéron (Bellemoi). Pari mutuel à dix
francs: 34 fr. à cinq francs: 13 fr. 50.

Le prix de Reuilly (2,000 fr., 2,800 m.) par Batavia, fe
M. Lallouot (Métivler). Pari mutuel 16 fr. et 8 fr.

Les épreuves au trot attelé ont été- remportée s
Le prix do Sucy (2,000 fr., 2,900 m.) par Aiglon, à

M. Perot (Simonard). Pari mutuel 142 fr. 50 et
108 fr. 50.

Le, prix de Coubert (2,000 fr., 2/i00 m.) par Dame
Noire, à M. Rousseau (Tamberi). Pari mutuel
141 fr. 50 et 50 fr. 50.

Le prix de Maudres (2,000 fr., 2,400 m.) par Cœur
de Roi, à M. A. Foreinal (L. Forclnal).–Pari mutuel
55 fr. et 40 francs.

Jeudi prochain, 15 février, première journée de la
réunion de printemps à Auteuil. L. G.

Le concourshippique de Menton-Cap-Martinaura lieu
cette année les lundi 1Q avril, mercredi 18, vendredi 2a
et dimanche 22.

Les inscriptions sont reçues chez le secrétaire m»

concours,M. Laurent Fornari, à Menton.

BOXE
LES CHAMPIONNATSDE 1906

Ce soir lundi, à neuf heures, à la salle Wagram,
troisième journée des championnats de boxe.

Voici les assauts qui seront disputés
Boxe française. G. Jeanniot contre P. Pinchon,.

G. Bardey contre E. Enard, Muffat contre Vincent,
Thorner contre Pataille, Reinem contre Midan, Deli-
gny contre H. Erard.

Boxe anglaise. •- L. Ducasse contre Gheveau, P. Ma-
zoir contre Halter, F. Cuny contre Charrier, Di;ird con-
tre L. Lacombe, Adolphe contre Aspa,.T.-ri. Jordan
contre Cœuille.

FOOTBALL RUGBY
Hier se sont disputés à Paris deux matches impor-

tants.
Au Polo-Club de Bagatelle,la Racing-Club de France

a battu le Stade français par 3 pointsà 0. Au Parc des
Prince, le Havre-Athleiic-Club a également battu la
Sporting-Clubpar 3 points à 0.

COURSE A PIED
Le coureur à pied Henri Prévost est mort hier à.

l'hôpital Boucicaut.On sait que c'est après son entraî-
nement, il y a trois jours, au vélodrome d'Hiver, que
Prévosten traversant la piste fût renversé par une
motocyclette, Il est mort des suites des blessures nom-
breuses reçues dans cette collision dont la responsa-
bilité n'est due qu'à son imprudence.

Avec Prévostdisparaît un des meilleurs coureurs
professionnels. Il fut détenteur du record de l'heure àt
pied àvec.17 kil. 93U m.~a'.

DÉPÊCHES COMMKHC.1AI.KS¡.RS
La Vilïetto, 12 février. Bestiaux.. Vente assez

facile sur le gros bétail, facile sur les veaux et les
porcs, moyenne sur les moutons.

Pa Ame- Ven- 1" 2» 3« Prixextrômes
i.spec ués dus qlé qté_ qtl5_ viaj,tl, nétipoids vif

Bœufs.. 2.978 2.8811» 70J» 55 »-42l»-39à» 73U 27à» 41
Vaches 992 959'" 69'» 54 » 411» 38 » 72 » 27 » 41
Taurx. 3:i8 3111» 59 » 47 » 351» 32 » 62 » 24 «34
Veaux. 1.290! 1.26811 15 1 05 » 95U 90 1 2'> » 45 » 63
Mou1»"» 16 067115. 28611 151 05 » 95 » 90 1 20 » 50 » 62
Porcs.. S.985I 3.9851» 79!» 761» 73 » 71 » 8150 » 51

Peaux de mouton selon lame. 1 75 a 4 50
42 vaches laitières vendues, de 410 à C90 francs

Renvois figurant dans les arrivages 40 bœufs,
581 moutons.

Réserves vivantes aux abattoirs le 12 février: 681 gros
bétail, 300 veaux, 1,100 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché 618 groi
bétail, 1,444 veaux. 5,447 moutons, 695 porcs.

nAuii yjMt IDHf» H ur nouveau parfumHUYAL HOU 13 lia A Ira I! houbsgant,«,««onort

>l|| ms; nJtTJlT Lo»enl Dentifrice approuvi! par l'&cndéralo dodeEAU ut BiU lUI Mùdoclao do Parlai .Uxtuez ta UsiuicUosot.

ia HA6.~DE SPE ïïiR. & ©'S (Suisse). 1

Su anonymeau capital deÏS militons dont 7.&OO.&OOversés, m

Gérance de fortunes. Garde et service de titres. M
Placementsde fonds en valeurs Suisses jpg

et étràngàros. Dépots à vue et à terme. J|

Le concert avait commencépar YOuverture de
Coriolan, de Beethoven, suivie de la symphonie
en mi bémol de Mozart. Symphonie trop rare.
ment exécutée, l'une des plus admirables que
Mozart ait écrites, l'une des trois qu'il produisit
en l'année de grâce 1788 (ut majeur,solmineur,
mi bémol), et peut-être la plus délicieuse des
trois, celle qui exprime son être musicalet poé-
tique avec le plus d'intensité.Lorsqu'on entend
ce chef-d'œuvre, on aperçoit clairement toute
l'absurdité des rapprochements superficiels
qu'on a coutume de faire entre la symphonie
de Haydn, celle de Mozartet celle de Beetho-
ven. La forme extérieure reste la môme à peu
près. Mais quelle différence dans le sens des
œuvres! Il n'y a rien de commun entre l'esprit
léger et menu des allegros, la grâce paisible
des adagios de Haydn, et la sensibilité passion-
née, la chaleur sensuelle et la vie joyeuse que
Mozart met dans ses symphonies; non plus
qu'entre le caractère de celles-ci et le caractère
de trouble profond, d'angoisse sombre, de tra-
gique souffrance et de volonté héroïque qui se
révèle dès les premières œuvresde Beethoven.
M. Chevillard a dirigé la symphonie en mi bé-
mol avec un très juste sentiment, également
éloigné de la frivolité sautillante avec laquelle
on a coutume chez nous d'interpréter Mozart,
et de l'excès d'émotion dramatique que lui prê-
tent depuis quelque temps divers chefs d'or-
chestreallemands. S'il est vrai qu'on aurait pu
souhaiter dans la mélodie illustre de Van-
dante, qui se déroule sur des harmonies
si souples et si gracieuses, plus d'abandon
et de sensibilité, le menuet a été exécuté
avec beaucoup d'agrément, et le merveil-
leux finale, que Wagner citait comme un
des principaux exemples de ces morceaux dont
le mouvement rythmique est l'élément essen-
tiel, et qu'il comparait au finale de la sympho-
nie en la de Beethoven, le finale a eu toute
l'allégresse qui lui convient. M. Colonne a
joué récemment les symphonies en ut ma-
jeur et en sol mineur M. Chevillard joue
la svmphonie en mi bémol voilà les trois
symphonies de Tan 178S au répertoirede nos
concerts. Elles doiventy rester. Pendant trop
longtemps on a refusé à. Mozart la place eflongtemps on a refusé il. Mozart la place et
l'honneurauxquels il a droit: il est grand temps
de te* loi readr©

PœiuiE Laî-o.


